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AUTONOMIE 
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Victoires  Autonomistes  de 
Sir  Wilfrld  Laurier 


la  Nation  Canadienne 


L'AUTONOMIE. 

L'AUTONOMIE  est  le  droitpourune  nation  DE  SE  GOU- 
VERNER ELLE  MEME. 

Cest  le  contraire  de  TETAT   COLONIAL  où  tout  se  f.iit 
par  l'entremise  de  la  métropole. 

En  1867  l'Angleterre  a  accordé  au  Canada  le  droit  de  rè-ler 
ses  propres  affaires  en  lui  concédant  la  Constitut.on  appelée  Acte 
d? l'Amérique  Britannique  du  Nord,  ou  Acte  de  la  Confédération. 
En  veitu  de  cette  Constitution,  l'AnRlcterre  a  reconnu  au 
Canada  U  droit  de  régler  seul  ses  AFFAIRES  INTERIEURES. 
Elle  a  concédé  en  somme  à  notre  pays  l'AUTONOMIE 
INTERIEURE. 

Mais  pour  ce  qui  est  des  affaires  extérieures,  le  Canada  res- 
tait entièrement  sous  la  dépendance  de  l'Angleterre. 

Pour  ce  qui  est  commerce,  guerre,  négoci-ations  internationales 
le  Canada  était  obligé  d'en  passer  par  Londres  et  de  se  soumettre 
aux  dictées,  aux  besoins  ou  aux  préférences  des  hommes  d  état 
impériaux. 

11  nous  manquait  l' AUTONOMIE  NATIONALE  et  c est  a 
la  conauête  de  ces  prérogatives  que  Sir  V  ,frid  Laurier  se.st 
appUque"  avec  un  zèle%t  un  bonheur  admirables  depuis  quinze 
anfau  point  de  changer  complètement  la  situation  du  Canada 
dan'sTeSe  et  de  pouvoir  s'écrier  au  milieu  des  Anglais  eux- 
mêmes,  qu'il  traitait  ainsi  de  pair  à  pair  : 

Le  Canada  sera  la  plus  grande  nation  du  siècle  qui  s'ouvre! 
LE  XXe  SIECLE  SERA  LE  SIECLE  DU  CANADA.     , 
Et  ces  paroles  n'ont  rencontré  que  des  applaudissements. 

Comment  Sir  Wilfrid  Laurier  a  t-il  ^t  passer  ainsi  le 
Canada,  de  l'état  de  COLONIE  à  cel  ,1  de  NATION,  cest  ce 
que  nous  allons  indiquer  aussi  brièvement  que  possible. 

Tamais  TRASFORMATION  aussi  RADICALE  ne  s'effec- 
tua avec  plus  de  prescience,  d'habileté  et  de  ténacité  d  une  part, 
ni  plus  de  sagesse,  souplesse  et  entraînement  de  1  autre  part. 

Les  AUTONOMISTES,  qu'ils  le  veuillent  ou  ne  le  veuillent 


ni,,  qu'ils  ic  ai:,.iit  ou  qu'il»  le  cachet,  sont  les  aOm.rat£U« 
inconscients  ou  involontaires  de  l'oLivre  de  Sir  VVilIrid  Laurier. 
Ils  sont  obliu<Ï3  de  lui  rendre  luunnuRC,  car  personne  na  porté 
iLhaurqueluil-AUTONOMIK  UU  CANADA. 


AUTONOMIE  COMMKECIALE. 

I  es  conquêtes  que  Sir  WilfriJ  Laurier  a  faites  pour  assurer 
.-.u  Canada  so.  AUTONOMIK  COMMKRCIAMi  AliSOLUE 
sont  excessivement  intéressantes  tt  d'autant  plus  remarquaHes 
imil  les  a  accomplies  à  l'encontrc  û\m  mouvement  inverse  très 
puissant,  mené  par  le  politicien  le  pins  fjrt  de  l'Angleterre.  Joe 
riiamberlain,  qui  voulait  créer  l'Union  Douanière  Impériale  des- 
tinée à  imposer  à  tout  l'Kmpire  les  mêmes  tarifs  et  Ic^  mêmes 
,rr.n"-ements  commerciaux,  tomme  si  toutes  les  paitics  île  1  lim- 
pire  a"vaicnt  les  niCmes  intctêls  et  cu'tivaient  les  mêmes  produits. 
Sir  Wilfrid  Laurier  a  lutté  pour  l'AUTONOMIK  contre 
rUNION  D0UAM1:RE  et  il  nous  a  obtenu  tous  les  avantages 
suivants  : 

Le  pouvoir  d'ét.'.blir  librement  le  régime  de  la  l'REFE- 
RRNCK  15RITANN1QUK  qui  a  trip'é  notre  commerce  avec  la 
Grande-Bretagne. 

L'ABOLITION  D'.iS  TRAIIKS  BELGE  ET  ALLE- 
MAND qui  a  rendu  au  Canada  sa  liljcrté  complète  d'action  pour 
refiler  la  l'rcf.Mence  Uritannic.e  <t  qui  a  F""-!^  ^='"  <:!'"?da 
d'amener  l'Allemagne  à  raison  au  moyen  de  la  hUKlAAt 
A'  I  EMANDE  lI  d't.iliger  la  IÎJ;;ique  et  l'Allcmagi-c  à  signer 
avt'c'le  Canatla  des  traites  où  le  Canada  a  obtenu  des  conditions 
très  avantJî-^euscs. 

I  e  droit  pour  le  Canada  de  NEGOCIER  DIRECTEMENT 
ses  traités  au  lifu  d'étreob'igé  de  Icfi^rc  par  l'cntrouiisc du  bureau 
Colonial  Dcouis  que  le  Canada  a  obteru  ce  droit  qui  est  presque 
PRIVILEGE  DESOU  VHRAIN  IC  nC,  !o  plénipotentiaire  anglais 
n'intervient  plus  aux  négociations  et  n  apparaît  que  pour  joindre 
sa  siL'nature  à  celles  des  plénipotentiaires  canadiens  •■>"  7.'"'  f" 
Souverain.  C'est  dans  ces  conditions,  et  seulement  l'I-.l  Ulb 
OUF  sÏr  WILERIU  LAUiClER  NOUS  A  COXQUISCE 
l^RIVIIFGE  NA'lIONAl.,  <iu'onl  été  négocies  le  Traite  de 
Commerce  Franco-Canadien  et  les  traités  avec  les  lùat-Unis,  la 
Belgique,  l'Allemagne,  la  Hollande  et  l'Italie. 

Lors  de  la  Convention  de  RECIFROCITE  qui  est  soumise 
actuellement  aux  électeurs,  certains  députés  du  Parlement  Rntan- 
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nique  avalent  insinué  que  l'ambasiadeur  Britannique  k  Washing- 
ton, l'Hon.  M.  Biyce,  s'était  mile  de  la  discussion  de  la  conven-- 
tion  et  avait  contribué  à  sa  signature.  Ils  avaient  eu  la  naïveté 
de  citer  à  cet  effet  l'assertion  de  M,  Bourassa.  Le  premier  ministre, 
M.  Asquith  a  déclaré  alors  que  cette  assertion  anti-autonomiste 
était  ABSOLUMENT  FAUSSE  et  que  les  négociateurs  cana- 
diens avaient,  en  toute  liberté,  conclu  l'arrangement  qui  leur  pa- 
raissait LE  MEILLEUR  POUR  LE  CANADA, 

La  voilà  la  conquête  réelle  de  l'autonomie  commerciale  ! 

De  plus,  le  Canada  restait  encore  sous  le  coup  d'anciens  trai- 
tés de  commerce  britanniques  où  l'Angleterre,  ayant  accordé  aux 
nations  contractantes  le  régime  de  la  NATION  LA  PLUS  FA- 
VORISEE dans  toutes  ses  colonies,  le  Canada  se  trouvait  du 
même  coup  lié  à  des  conditions  qui  entravaient  sa  liberté  d'action. 

C'est  le  cas  qui  se  présente  pour  la  Réciprocité,  que  le  Canada 
en  vertu  de  ces  traités,  est  obligé  d'accorder  à  des  nations  qui  ne 
lui  donnent  rien  en  échange. 

Sir  W.  Laurier,  à  la  dernière  conférencence  impériale  a  obtenu 
de  l'Angleterre  l'eng.-igement  qu'elle  allait  entamer  IMMEDIA- 
TEMENT des  négociations  pour  modifier  ces  traités  de  façon  à 
ce  que  le  Canada  soit  DEGAGE  DE  CETTE  CLAUSE  DE  LA 
NATION  LA  PLUS  FAVORISEE. 

Ainsi,  grâce  aux  efforts  de  Sir  W.  Laurier,  non  seulement  le 
Canada  a  maintenant  le  droit  de  faire  ses  traites  de  commerce, 
mais  l'Angleterre  consent  à  modifier  ses  propres  traités  qui  pour- 
raient le  GENER  DANS  L'EXERCICE  DE  SON  AUTONO- 
MIE. 

L'Angleterre  vient  de  signer  avec  le  Japon  un  nouveau  traité 
<e  commerce,  et  elle  a  non  seulement  laissé  spécialement  le 
Canada  en  dehors  du  traité  pour  ne  pas  lui  imposer  des  conditions 
qui  pourraient  lui  déplaire,  mais  elle  a  de  plus  stipulé  que  le 
Canada  aurait  plein  pouvoir  de  négocier  quand  il  lui  plairait  LE 
TRAITE  QUI  LUI  CONVIENDRAIT. 

La  voilà  la  vraie  autonomie,  L'AUTONOMIE  pratique  et 
non  celle  des  hâbleurs  et  discoureurs. 


AUTONOMIE   EXTERIEURE. 

Si  le  Canada  a  conquis  l'autonomie  commerciale  toute  entière» 
le  but  constant  de  Sir  W.  Laurier  a  été  de  lui  conquérir  aussi,  son 
autonomie  extérieure,  c'est  à  dire  le  droit  de  conclure  librement 


tout  ses  traités  et  d'acquérir  ainsi  son   plein   STATUS    DE 
NATION. 

Naturellement  les  clioses  ne  peuvent  aller  aus^i  vite  en  ma- 
tière diplomatique  qu'en  matière  commerciale. 

Mais  l'o  -jrogrés  réalisés  grâce  à  l.i  haute  politique  de  Sir  W. 
Laurier  sont    lormes. 

C'est  ainsi  que  le  Canada  a  pu  négocier  directement  ses 
TRAITES  de  PECHERIES  avec  les  E.  U.,  résult.int  du  triom- 
plie  remporté  devant  le  tribunal  de  La  Haye  pour  la  cause  dks 
pêcheurs  canadiens  contre  les  pécheurs  américains. 

Le  Canada  a  conquis  d'un  autre  côté  l'autonomie  complète 
en  matière  df  DROITS  D'AUTEURS  et  peut  faire  à  ce  sujet 
tous  les  arrangements  qui  lui  plaisent,  même  contre  les  éditeurs 
anglais  et  contre  les  dispositions  delà  loi  Britaniquecn  la  matière. 

La  Grande  Bretagne  a  concédé  au  Canada  pleine  AUTO- 
NOM  Ili  en  matière  d'immigration  même  contre  les  sujets  britan* 
niques  Hindous. 

Le  Canada,  grâce  à  Sir  VV.  Laurier  possùdc  aujourd'hui  une 
MONNAIE  NATIONALE,  ouest  frappée,  \  refTigie  du  Roi.de 
la  monnaie  canadienne  faite  avec  de  l'or,  de  l'argent  et  du  cuivre 
du  Canada  et  on  sait  que  la  frappe  des  monnaies  est  L'AI  TRI- 
BUT  NAi:OM*L  par  excellence. 

L'hon.  M.  Fielding  à  réussi  à  faire  admettre  les  valeurs  cana- 
diennes en  Angleterre,  SUR  LE  MEME  l'IED  QUE  LES  VA- 
LEUPS  ANGLAISES  .  jur  les  placements  de  fonds  ordonnés 
par  la  loi. 

Voilà  qui  est  plus  que  de  l'autonomie,  nous  croj-ons,  c'est  la 
reconnaissance  d'égalité  de  droits  par  la  Métropole. 

Enfin,  si  le  Canada  n'a  pas  encore  conquis  !e  droit  de  conclu- 
re des  traités  internationaux,  Sir  Wilfrid  Laurier  lui  a  acquis 
deux  avantages  à  la  dernière  Conférence  Impériale  : 

L  privilège  d'être  INFORME  au  préalable  des  négociations 
que  la  virande  Bretagne  peut  entreprendre  pour  conclure  des 
traités  internationaux  qui  l'intér^  sent  ; 

Le  droit  d'être  CONSULTE  sur  les  questions  qui  devront 
être  soumises  au  Tribunal  de  la  Haye,  d'où  sortiront  à  l'avenir 
presque  tous  les  traités  internatioi:aux. 

On  voit  par  là  que  si  le  Canada  n'a  pas  encore  tout  obtenu, 
Sir  AVilfrid  Laurier  lui  a  fait  faire  un  pas  énorme  dans  L'AUTO- 
NOMIE NATIONALE. 


AUTONOMIE  MILITAIRE  ET  NAVALE. 

En  matière  d'armée  et  ilc  marine  Sir  W.  Laurier  a  conquis 
pour  le  Canada,  quoi  qu'en  dînent  les  ergoteurs  nationaliste 
L'AUTONOMIE  MILITAIltE  ET  NAVALE  AHSOI.UE. 

Sir  W.  Laurier  a  obtenu  le  départ  du  dernier  vestige  de» 
troupes  anclaisrs  au  Canada  en  prenajU  à  la  charge  du  pays  les 
ARSENAUX  de  HALIFAX  et  d'ESQUIMAULT  où  étaient 
casernes  les  derniers  régiments  d'occupation  britannique. 

Sir  W.  La\iricr  a  établi  l'autonomie  matérielle  en  créant  les 
MANUFACTURES  D'ARMES  ET  DE  CARTOUCHI.S  DE 
QUEBEC. 

Sir  W.  Laurier  a  assuré  l'autonomie  du  coniniuiidcmrnt  ci 
faisant  passer  la  loi  décrétant  que  le  commandement  en  chef  c' 
la  milice  reviendrait  à  un  brigadier  GENERAL  CANADIEN, 
et  que  no»  troupes  seraient  cobmandécs  par  un  ofiicier  de  notre 
race  et  de  nottc  sang.  Actuellement  même  le  COMMANDE- 
MENT EN  CHEF  ACTIF  DE  LA  MILICE  CANADIENNIC 
EST  ENTRE  LES  MAINS  D'UN  CANADIEN  FRANÇAIS, 
le  brigadier-général  Lessard. 

Enfin  la  dernière  -.onférencc  impériale  a  conlirnié  celle  de 
1907  en  décidant  que  "chaque  partie  de  l'Empire  sera  mise  à  mê 
me  de  prendre  part  à  la  défense  générale  de  l'Enipir.',  SI  ELl.i' 
DESIRE  y  PARTICIPER."  (Ce  sont  lesexprcsions  officielles.) 

La  participation  est  donc  absolument  FACULT.VTIVE. 

Voilà  l'AUTONOMlE  MILITAIRE  que  nou^a  obtenue  Sir 
W.  Laurier. 

Prenons  maintenant  la  marine  et  examinons  ce  qu'à  fait  Sir 
W.  Laurier. 

Le  Canada  devenant  une  nation,  il  lui  fallait  une  marine 
comme  il  lui  faut  une  armée. 

Il  lui  fallait  une  flotte  pour  défondre  ses  côtes  et  pour  coopé- 
rer AU  BESOIN,  et  s'il  lui  plaisait,  avec  la  Grande  Puissance 
dont  les  intérêts  sont  commun  avec  les  siens  et  à  laquelle  la  rat- 
tachait encore  tant  de  liens  d'alifaires.  Toutes  les  nations  du 
monde  recherchent  l'alliance  de  la  Grande  Bretagne,  la  plus  forte 
puissance  maritime  de  l'Univers.  Il  eût  été  absurde  .le  le  Cana- 
da ne  profitât  pas,  surtout   dès  ses   débuts,  du   concours  possible 
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avec  ta  flutte  Uritanniqur  dam  Ici  opération»  où  notre  ConTcdé- 
ration  serait  intérettée. 

C'est  cette  idife  qui  a  dictif  la  LOI  de  MARINE  :  DEFEN. 
SE  VU  CANADA,  d'abord,  puis  en  cas  de  besoin  ou  D'A> 
VANTAGES,  COOPERATION  a«c  la  Hotte  britannique,  tout 
en  maintenant  L'AUTONOMII-  ABSOLUL  DE  LA  FLOTTE 
canadienne. 

A  ta  deriiivre  conférence  Impériate,  tous  le*  principes  posés 
par  Sir  W.  Laurier  dans  notre  Loi  de  la  Marine  ont  été  acceptés 
par  les  autorités  britanniques  qui  ont  reconnu  expressément  notre 
AUTONOMIE  NAVALE  dans  un  mémoire  public,  publié  par 
le  'DEVOIR"  lui-même,  et  où  sont  posés  les  principes  suivants 
qui  régiront  notre  marine  canadienne,  avec  l'acceptation  de  l'An» 
gleterre. 

L'article  T,  article  fondamental,  dit  : — 

I, — Le  service  naval  et  tes  forces  du  Dominion  du  Canada 
et  de  l'Australie  SERONT  EXCLUSIVEMENT  SOUS  LA 
DIRECTION  DE  LEUR  GOUVERNEMENT  RESPECTIF. 

La  voila  L'AUTO     3MIE  EXCLUSIVE  de  ta  marine  I 

Qu'en  dites-vous,  M.  Uourassa  ? 

Acceptation  du  drapeau  canadien  comme  drapeau  de  notre 
marine  qui  portera  te  titre  de  MAF  NE  ROYALE  CANA- 
DIENNE. 

3.  — Les  navires  de  chaque  'Dominion"  hisseront  à  l'arrière 
le  pavillon  blanc,  symbole  de  l'autorité  de  la  Couronne,  et  i  l'a- 
vant le  pavillon  du  Dominion  auquel  ils  appartiennent.    (Art  $.) 

Egalité  de  rang  et  équation  de  préséance  des  officiers  de  la 
marine  canadienne  et  de  la  marine  britannique, 

Reconnaissance  de  l'attribution  spéciale  de  la  marine  cana- 
dienne à  la  défense  et  à  la  police  des  côtes  canadiennes  et  défini- 
tion de.°  deux  zones  réservées,    (cédule  A). 


El  voi'.i  comment  la   Grande  Bretagne  a  couronné    l'œuvre 
de  Sir  Wrlfrid  L;«urier  en  reconnais3ant  L'AUTONOMIE  COM- 
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du  Canada  et  en  lui  concédant  les  apanages  essentiels  de  L'AU- 
TONOMIE NATIONALE. 

Il  n'y  a  plus  qu'un  léger  pas  à  faire  pour  réaliser  l'idéal  com- 
plet de  notre  club,  et  pour  proclamer  officiellement  le  Canada  la 
grande  Nation  du  XXe  siècle. 

Electeurs  maintenez  Laurier  au  pouvoir  et,  lui  quia  déjà  tant 
feit  pour  notre  autonomie,  saura  bien  la  compléter  ! 

Ainsi  sera  réalisée  la  formation  de  l'Empire  par  "L'ASSO- 
CIATION DE  CINQ  NATIONS  INDEPENDANTES",  ou 
comme  l'a  exprimé  Sir  Wilfrid  Laurier  avec  ce  sens  diplomatique 
profond  qu'on  lui  connaît  : 

L'UNITE  DE  L'EMPIRE  PAR  L'AUTONOMIE  LOCALE. 


